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EDF sôest dot®e en France, en moins de 20 ans, dôun parc de production ®lectronucl®aire sans 

équivalent et compétitif qui contribue fortement à la sécurité énergétique du pays : 58 réacteurs 

représentant une puissance installée de 63,1 GW qui assurent plus de 85 % de la production dô®lectricit® 

dôEDF et hissent la France au rang de deuxi¯me puissance électronucléaire mondiale derrière les Etats-

Unis.  

 

 

Lôun des principaux atouts de lô®nergie nucl®aire est de ne pas ®mettre de gaz ¨ effet de serre. Les 

centrales nucl®aires dôEDF en France permettent ainsi, avec les centrales hydrauliques, de produire 

95 % de son électricité sans émission de gaz à effet de serre. La production électrique française émet six 

fois moins de CO2 que la moyenne des pays de lôUnion europ®enne et autorise ainsi la France, dans le 

cadre de lôatteinte des objectifs environnementaux fix®s par lôUnion europ®enne, ¨ maintenir ses 

®missions de gaz ¨ effet de serre au m°me niveau quôen 1990. 

 

 

 

La centrale de Cattenom 

 

Au sein de ce parc nucléaire, le Centre 

Nucléaire de Production d'Electricité 

(CNPE) de Cattenom comporte 4 unités 

de production S MW chacune, soit une 

puissance totale de 5200 MW. Côest la 

7
ème

 centrale nucléaire au monde. 

 

 

 

En ayant produit 35 milliards de kWh en 2010 soit 8 % de la production dô®lectricit® dôEDF, la centrale 

nucléaire de Cattenom constitue un atout essentiel pour répondre aux besoins de la consommation 

dô®lectricit® en France. 

 

 

Tout en continuant à faire de la sûreté la première des priorités et à améliorer en permanence ses 

performances, le CNPE de Cattenom se pr®pare aujourdôhui ¨ de nouveaux défis : renouveler ses 

comp®tences et les renforcer pour pr®parer lôensemble de ses prochains grands rendez-vous avec en 

t°te lôOSART en 2011, ®valuation internationale du site r®alis®e par des experts mondiaux du nucl®aire. 
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Le CNPE de Cattenom, situé sur la commune de Cattenom dans le département de la Moselle  à 

proximit® du lac du Mirgenbach, sô®tend sur 415 hectares. Le site est situ® ¨ 5 km de Thionville, au cîur 

dôune zone frontali¯re de trois pays europ®ens : la Belgique, le Luxembourg et lôAllemagne. La ville de 

Metz, capitale régionale de la Lorraine, est située à une trentaine de kilomètres du CNPE. Ce territoire est 

fortement urbanisé puisque près de 100 000 personnes résident dans un rayon de 10 km autour du site. 
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1. La centrale nucléaire de Cattenom,               

au service dôune production               

dô®lectricit® ¨ 95 % sans CO2 

 

La demande énergétique mondiale devrait augmenter de 60 % dôici 2030. En ®lectricit®, elle devrait 

même doubler. Les ressources en pétrole, en gaz et, à plus long terme, en charbon, sont limitées. 

Lô®nergie est donc devenue un bien rare et ses prix sont d®sormais durablement orient®s ¨ la hausse. 

 

La question majeure ¨ lôaube du XXIème siècle est de parvenir à satisfaire ces nouveaux besoins, tout 

en agissant contre le réchauffement climatique. 

 

Les experts conviennent que le seul recours aux ®nergies renouvelables et aux ®conomies dô®nergie 

ne peuvent suffire pour faire face ¨ lôampleur de ces nouveaux besoins. Lô®nergie nucl®aire, qui 

représente 17 % de lô®nergie ®lectrique produite dans le monde et qui ne produit pas de gaz à effet de 

serre, appara´t de plus en plus comme une source incontournable dô®nergie. 

 

Une centrale qui participe au maintien de lôind®pendance 

®nerg®tique et la s®curit® dôapprovisionnement en France 

En Europe, la demande énergétique devrait croître de 0,5 % par an ; la demande dô®lectricit® devrait, 

elle, progresser de 1,6 % par an dôici 2030.  

La construction du parc nucl®aire fran­ais a fait ®voluer le taux dôind®pendance ®nerg®tique de la 

France de 24 % en 1973 à environ 50 % depuis 2000.  

Réussite incontestable et reconnue de la France, la filière nucléaire participe en outre à la nécessaire 

diversification des sources énergétiques. 

 

£volution du taux dôind®pendance ®nerg®tique de la France depuis 1973 (%) 

Années 1973 1979 1985 1990 1995 2000 2003 2004 2005 2006 2007 

France 23,9 24,6 45,7 49,7 51,8 50,1 50,4 50,1 50,1 50,6 50,4 

Source : DGEMP- Direction g®n®rale de lô®nergie et des mati¯res premi¯res 
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La centrale de Cattenom, un maillon essentiel du parc de 

production dôEDF  

 

 

EDF d®veloppe en France des moyens de production qui font appel ¨ toutes les sources dô®nergie : 

nucléaire, thermique à flamme (charbon, fioul, gaz naturel) et énergies renouvelables (hydraulique, 

solaire, éolien, biomasse). 

Grâce à sa capacité nucléaire et hydroélectrique, EDF fournit une électricité sûre et compétitive à 

95 % sans émission de CO2. 

 

 

86,7%

9,7%
3,6%

Production d'EDF en 2010 (France continentale)

Nucléaire

Hydraulique

Thermique 

 

 

 

Lô®lectricit® ne se stockant pas et faisant lôobjet de demandes variables, en fonction des saisons 

notamment, la diversit® des diff®rents moyens de production utilis®s par EDF permet dôajuster en 

permanence lôoffre ¨ la demande. 

 

¶ les productions nucléaire et hydraulique « fil de lôeau », en raison de leurs coûts variables de 

production peu élevés, sont utilisés prioritairement en période de consommation normale 

(dite « en base è, côest ¨ dire quelle que soit lôheure de la journ®e ou lô®poque de lôann®e) ;  

 

¶ la production hydraulique « modulable », correspondant aux barrages de retenue, et la 

production thermique à flamme (fioul, gaz et charbon) sont sollicités en période de « semi-

base » (production modulée au fil de la journée) et « de pointe » (les jours de grand froid par 

exemple). 
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La centrale de Cattenom : 4 r®acteurs exploit®s au sein dôun 

parc nucléaire standardisé 

 

Les premiers réacteurs nucléaires construits en France entre 1958 et 1966 appartenaient à la filière 

fran­aise UNGG (Uranium Naturel Graphite Gaz). Tous ces r®acteurs sont aujourdôhui arr°t®s et en 

cours de déconstruction.  

EDF a, ensuite, adopté une technologie américaine, plus efficace et moins coûteuse : le réacteur à 

eau pressurisée (REP). Cette technologie a été déclinée sur chacun des 58 réacteurs mis en service 

entre 1977 et 1999, dont les 4 de la centrale de Cattenom. 

 

EDF exploite aujourdôhui 58 r®acteurs (unit®s de production) dôune puissance totale de 63 GW, 

r®partis sur 19 sites (centrales ou centres nucl®aires de production dô®lectricit® - CNPE) sur 

lôensemble du territoire. Ce parc est compos® de : 

- 34 réacteurs (ou « tranches ») de 900 mégawatts, 

- 20 réacteurs de 1300 mégawatts, 

- 4 réacteurs de 1450 mégawatts. 
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Le parc nucl®aire dôEDF en France dispose ainsi aujourdôhui dôun atout sans ®quivalent dans le 

monde : côest un parc standardis®. Cette standardisation permet de mutualiser les ressources 

dôing®nierie, dôexploitation et de maintenance et de disposer, pour lôensemble du parc de production 

nucl®aire, dôun retour dôexp®rience important. 

 

Le CNPE de Cattenom comporte 4 unit®s de production dôune puissance unitaire de 1300 MW. Il 

produit tous les ans en moyenne 35 milliards de kWh, ce qui représente 8% de la production nationale 

dô®lectricit® dôEDF.  

 

Le site de Cattenom a été construit 20 

mètres au dessus du niveau de la Moselle, 

de fa­on ¨ °tre ¨ lôabri de tout risque 

dôinondation. Il dispose ®galement dôune 

retenue artificielle, le lac du Mirgenbach, 

dôune capacit® de 7,2 millions de m3. Ce 

lac permet de limiter lô®chauffement des 

eaux de la Moselle en assurant une 

fonction de « tampon thermique ».  

Il constitue également une source de 

refroidissement de sauvegarde, composante essentielle de la sûreté de la centrale.  

Enfin, le lac du Vieux Pré, situé dans le département des Vosges, spécialement construit pour le 

CNPE de Cattenom, constitue une r®serve dôeau supplémentaire de 60 millions de m3 dont la mission 

premi¯re est dôassurer une compensation de lôeau pr®lev®e par le site dans la Moselle en p®riode de 

faible débit de celle-ci ou dô®tiage.   

 

 

 

Le parc nucléaire français produit 428 milliards de kWh par an dont 35 milliards de  kWh par le CNPE de 

Cattenom soit 8% de la production dô®lectricit® dôEDF en France. La France est la deuxième puissance 

électronucléaire au monde, derrière les Etats-Unis. 

La production dô®lectricit® dôEDF contribue largement ¨ la s®curit® dôapprovisionnement de la France. 

Le saviez-vous ? 
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2. La sûreté, priorité absolue de                       

la centrale de Cattenom 

 

 

 

Au fil des ann®es, comme tous les centres nucl®aires de production dô®lectricit® dôEDF, le CNPE 

de Cattenom a consolidé ses compétences et son savoir-faire en recherchant un progrès 

permanent dans ce qui constitue une priorité absolue : la sûreté. Cette culture de sûreté est 

soumise aux contr¹les r®guliers et rigoureux de lôAutorit® de S¾ret® Nucl®aire (ASN). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La culture de sûreté, une exigence permanente pour tous 

La s¾ret® nucl®aire est lôensemble des dispositions techniques, humaines et organisationnelles mises 

en îuvre ¨ toutes les ®tapes de la vie dôune centrale nucl®aire pour prot®ger, en toutes 

circonstances, la population et lôenvironnement contre une ®ventuelle dispersion de produits 

radioactifs. 

Ces dispositions sont prises en compte dès la conception de lôinstallation, renforcées et toujours 

améliorées pendant son exploitation et, enfin, conservées durant sa déconstruction. 
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V Les trois fonctions de la sûreté 

 

¶ Contrôler et maîtriser à tout instant la puissance des réacteurs et adapter leur production 

¨ la demande dô®nergie. 

¶ Refroidir le combustible en fonction de lô®nergie produite grâce aux systèmes prévus en 

redondance pour éviter les défaillances. 

¶ Confiner les produits radioactifs derrière trois barrières successives pour empêcher leur 

dispersion dans lôenvironnement. 

V Les deux principes de la sûreté 

 

¶ La « défense en profondeur », qui consiste à installer plusieurs lignes de défense 

successives contre les défaillances possibles des matériels et des hommes. 

¶ La « redondance des circuits », qui repose sur la répétition des systèmes de sûreté. 

 

La centrale de Cattenom dispose dôune mission s¾ret® compos®e dôing®nieurs s¾ret® qui, en dehors 

des heures ouvrables, organisés en astreinte, peuvent être sollicités 24h/24. 

 

V Les fondamentaux de la sûreté 

 

Lôexigence en mati¯re de s¾ret® sôappuie sur plusieurs fondamentaux, notamment : 

 

¶ la robustesse de la conception des installations, 

¶ lôexigence et le professionnalisme dans lôexploitation gr©ce ¨ un personnel form® en 

permanence, grâce aux organisations et ¨ lôapplication de proc®dures strictes (¨ lôimage de ce 

que font dôautres industries de pointe), gr©ce enfin ¨ la ç culture de sûreté », véritable état 

dôesprit conditionnant les attitudes et les pratiques. 

 

La « culture de sûreté » repose sur des compétences collectives et individuelles acquises depuis 

le d®but de lôexploitation de la centrale de Cattenom.  

En coopération avec ses partenaires, le CNPE de Cattenom doit veiller à conserver cette forte 

connaissance technique de lôoutil industriel tout en faisant régulièrement évoluer ses méthodes 

dôexploitation.  
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Des outils nouveaux ont été mis en place : un simulateur de conduite sur lequel les opérateurs 

s'entraînent à gérer des situations accidentelles, et un chantier "école", qui permet ¨ lôensemble des 

salari®s, quôils soient dôEDF et des entreprises prestataires, de mieux pr®parer les interventions de 

maintenance en zone nucléaire. Tous ont par ailleurs obligation de suivre une formation "Qualité 

Sûreté" avant toute intervention sur du matériel dit « important pour la sûreté » (IPS). 

 

Chaque année, les 1200 salariés de la centrale de Cattenom consacrent 111 300 heures à leur 

formation. 

 

 

Une activit® fortement r®glement®e et contr¹l®e par lôAutorit® 

de Sûreté Nucléaire 

 

V Un contrôle permanent 

 

Comme toutes les centrales nucl®aires dôEDF, le CNPE de Cattenom est soumis aux contr¹les 

vigilants et permanents de lôAutorit® de S¾ret® Nucl®aire (ASN), qui assure, en toute indépendance, 

au nom de lôEtat, le contr¹le de la s¾ret® nucl®aire et de la radioprotection pour protéger les 

travailleurs, les riverains et lôenvironnement des risques li®s ¨ lôexploitation nucl®aire. 

 

LôASN est la seule habilit®e ¨ autoriser la mise en service ou la poursuite de lôexploitation dôune 

centrale nucléaire en France. La loi du 13 juin 2006 relative à la transparence et à la sécurité en 

matière nucléaire (dite « loi TSN ») en a fait une autorité administrative indépendante. 

 

En 2010, 26 inspections ont été réalisées sur la centrale de Cattenom, dont 14 de façon inopinées. 

Toutes ces inspections donnent lieu à des « lettres de suite è que lôASN publie sur son site internet 

www.asn.fr. La centrale a deux mois pour apporter des r®ponses aux remarques faites par lôASN et 

exposer, si besoin, les actions quôelle a mise en place. 

Par ailleurs, les centrales nucl®aires dôEDF sont r®guli¯rement ®valu®es au regard des meilleures 

pratiques internationales par les inspecteurs et experts de lôAgence Internationale de lôEnergie 

Atomique (AIEA). La centrale de Cattenom a connu deux inspections de ce type en 2009 avec une 
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Evaluation Globale de S¾ret® et une Joint Peer Review qui ont permis dôattribuer une appr®ciation 

claire et objective du site, et de le situer parmi les pratiques mondiales. 

 

V Une exploitation transparente 

 

Tous les événements, y compris les plus minimes, survenus à la centrale de Cattenom, sont déclarés 

¨ lôAutorit® de S¾ret® Nucl®aire et rendus publics. Ils sont class®s selon une ®chelle de gravit® 

internationale dite « échelle INES » (International Nuclear Event Scale). 

 

Le classement va de lô®cart sans cons®quences (niveau 0) ¨ lôaccident le plus grave (niveau 7, 

coefficient attribu® ¨ lôaccident de Tchernobyl). 

 

En 2010, la centrale de Cattenom a déclaré 32 événements significatifs pour la sûreté dont 26 de 

niveau 0, 6 de niveau 1 (9 en 2009) et 0 de niveau 2 (0 en 2009). 
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Un dispositif de gestion des événements en lien avec les 

pouvoirs publics 

Les précautions prises lors de la conception et de la construction de la centrale ainsi que la 

surveillance exercée pendant l'exploitation garantissent un haut niveau de sûreté des installations. Si 

la probabilité d'incident ou d'accident est extrêmement faible, elle ne peut être exclue. Pour parer à 

cette éventualité, exploitants et pouvoirs publics ont mis en place une organisation spécifique afin de 

maîtriser rapidement toute situation de crise. 

 

Elle comprend le déclenchement de deux plans étroitement coordonnés entre eux. 

 

¶ Le Plan d'Urgence Interne (PUI) est mis en oeuvre par la direction de la centrale nucléaire. 

Il permet de lancer les actions techniques nécessaires pour remettre la centrale dans un état 

sûr et limiter les conséquences d'un incident. Il définit les mesures à prendre pour évaluer la 

nature de l'incident et son évolution probable. Enfin, le PUI vise à alerter le plus rapidement 

possible les pouvoirs publics, les élus locaux et la presse. Les autorités de sûreté sont 

informées régulièrement de la situation. 
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¶ Le Plan Particulier d'Intervention (PPI) est mis en îuvre par les pouvoirs publics en cas 

d'accident présentant des conséquences radiologiques à l'extérieur du site. Il fixe les 

structures et l'organisation des secours en cas d'accident. Il prévoit les actions à mener pour 

assurer l'information et la sécurité des populations et organise, si nécessaire, la mise à l'abri 

ou l'évacuation vers des centres de regroupement. 

 

Ce PPI est à la disposition des habitants dans toutes les mairies des communes proches d'une 

centrale.  

 

En 2010, 7 exercices ont  été organisés à la centrale pour tester les organisations et apporter des 

améliorations, dont 2 avec les sapeurs pompiers et 1 avec les pouvoirs publics. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur lôensemble des installations dôEDF, les inspecteurs de lôAutorit® de S¾ret® 

Nucléaire effectuent plus de 450 contrôles par an, de jour comme de nuit, 7 jours 

sur 7, de manière programmée ou inopinée. 
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3. Des investissements indispensables              

pour pérenniser et développer le              

patrimoine de production nucléaire 

 

Réévaluer le niveau de sûreté des 4 réacteurs actuellement 

en fonctionnement 

 

La centrale nucl®aire de Cattenom a ®t® con­ue pour une dur®e dôexploitation de 60 ans validée par 

lôAutorit® de S¾ret® Nucl®aire. 

 

Pour atteindre cet objectif de durée de vie : 

 

¶ les éléments considérés comme non remplaçables (cuve du réacteur, enceintes de 

confinement du b©timent r®acteuré) ont ®t® con­us pour 40 ans dôexploitation, voire plus ; 

 

¶ une réévaluation et un réexamen de sûreté ont lieu tous les dix ans lors de « visites 

décennales è, afin de prendre en compte les progr¯s technologiques et le retour dôexp®rience 

de lôensemble des installations nucl®aires dans le monde, puis dôeffectuer les modifications 

nécessaires et toujours augmenter le niveau de s¾ret® de lôinstallation.  

 

Dans tous les cas, côest lôAutorit® de S¾ret® Nucl®aire qui reste seule juge de la qualit® des actions 

dôam®lioration men®es par lôexploitant et qui autorise, ou non, le red®marrage du r®acteur pour 10 

ans. 

 

Les troisièmes visites d®cennales, d®terminantes pour la poursuite de lôexploitation de chacun des 4 

réacteurs du CNPE de Cattenom jusquô¨ 40 ans, auront lieu à partir de 2016, en commençant par 

lôunit® de production nÁ1. 
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P®renniser lôoutil de production 

Près de 2 milliards dôeuros sont investis chaque ann®e dans le parc de production nucl®aire 

dôEDF. Cet investissement, qui reste constant dôann®e en ann®e, permet de conserver en 

permanence les installations dans un état optimum pour un fonctionnement en toute sûreté : 

¶ 500 millions dôeuros pour la maintenance courante ; 

¶ 800 millions pour la rénovation de matériels tels les alternateurs, les condenseurs ou le 

remplacement de matériels tels des générateurs de vapeur ; 

¶ 700 millions pour la modification et lôam®lioration des systèmes. 

 

Pour la centrale de Cattenom, cela repr®sente 58 millions dôeuros pour lôann®e 2010, dont 39 millions 

confiés principalement aux entreprises locales et régionales. Ce montant est en léger retrait par 

rapport ¨ celui de 2009 (69 Mú) du fait du programme d'arrêt de tranche plus réduit en 2010 (une 

Visite Partielle et un Arrêt pour Simple Rechargement en 2010 pour deux Visites Partielles et un Arrêt 

pour Simple Rechargement en 2009).  

Dans ce montant, on retrouve un budget de 15 millions dôeuros d®di® à la maintenance en 

exploitation, et un second poste de 43  millions dôeuros qui concerne la maintenance en arr°t, le 

maintien du Patrimoine, ainsi que la maintenance programmée et générique. 

 

Par ailleurs, EDF a lancé, sur ses 19 sites nucléaires, un programme dôinvestissement de 600 millions 

dôeuros sur cinq ans pour r®aliser des travaux de r®novations de peintures, de tuyauteries et de 

signalétique, en visant les meilleurs standards de propreté et de rangement de bâtiments industriels, 

administratifs ou dôaccueil (ç housekeeping »). Dans le cadre de ce programme, la centrale de 

Cattenom a b®n®fici® dôun budget de 48 millions dôeuros ¨ investir sur 5 ans.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un Espace Café sur le site de Cattenom 
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En 2009, 20 millions dôeuros avaient d®j¨ ®t® investis pour r®nover les installations industrielles et 

tertiaires, dont 12 millions ont ®t® consacr®s notamment ¨ la r®novation totale de lôunit® de production 

nÁ2 (peintures, sols, voiries, signal®tiques), mais aussi ¨ lôinstallation de nouveau mobilier dans les 

salles de commandes, à la création dôEspaces Caf®s, lieux de convivialit® et dôinformations et ¨ la 

modernisation du restaurant dôentreprise. 

 

En 2010, sur le site de Cattenom, 14 millions dôeuros ont donc ®t® investis dans le cadre du projet 

OEEI (Obtenir un Etat Exemplaire des Installations) notamment pour la r®novation compl¯te de lôunit® 

de production nÁ3 et 10 millions dôeuros dôinvestissement sont pr®vus en 2011, mais aussi pour la 

construction dôun nouveau b©timent ç basse consommation » et « haute qualité environnementale » 

en plein cîur du site. 
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4. Le respect de lôenvironnement,                          

un engagement au quotidien 

 

 

 

Une centrale nucléaire est une installation industrielle intégrée dans son environnement. Toutes les 

nuisances potentielles - radioactivité, chaleur, bruit, rejets chimiques, impact esthétique - sont prises 

en compte d¯s la conception, puis contr¹l®es en permanence, dans le cadre dôune r®glementation 

très stricte. 

 

 

 

Ma´triser les impacts de lôexploitation sur lôenvironnement 

Avant m°me la construction dôune centrale nucl®aire, EDF proc¯de ¨ un bilan radio-écologique initial 

du terrain, « le point zéro è, qui constituera le point de r®f®rence pour les analyses ult®rieures. Côest 

ce qui a ®t® fait avant lôimplantation du centre nucléaire de production de Cattenom. 
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En fonctionnement, la centrale rejette dans l'environnement de très faibles quantités de radioéléments 

qui se diluent dans l'air ou dans l'eau : 

 

- les effluents liquides sont liés au fonctionnement du réacteur et proviennent de lô´lot nucl®aire 

ou de la salle des machines ; 

 

- les effluents gazeux proviennent pour partie de l'atmosphère qui entoure le circuit primaire. 

Ce sont surtout des gaz rares (principalement krypton et xénon). 

 

Quelle quôen soit la nature, les effluents sont collectés, stockés pour réduire leur radioactivité, puis 

contrôlés avant tout rejet. Les conditions de rejets ont été fixées par un arrêté réglementaire, après la 

r®alisation dôune enqu°te publique. Leur niveau d'activit® est tr¯s bas, représentant moins de 1 % des 

limites fixées par la législation française. 

 

Toutes les centrales nucl®aires dôEDF engagent des efforts importants pour r®duire le volume et 

lôimpact de leurs rejets dans lôenvironnement. De 1999 à 2010, tout en étant déjà largement en 

dessous des limites r®glementaires, le parc nucl®aire dôEDF a divis® par 4 ses rejets radioactifs 

liquides. Quant ¨ lôimpact de ses rejets gazeux, il est 1000 fois inf®rieur ¨ la limite r®glementaire 

établie pour le public et plus de 2000 fois inf®rieur ¨ lôimpact de la radioactivit® naturelle. 

 

 

Assurer une surveillance responsable 

 

Produire, respecter et surveiller lôenvironnement : tel est lôengagement que le CNPE de Cattenom et 

ses équipes portent au quotidien. Près de 50 personnes y consacrent leur travail en permanence. 

 

Les contrôles réalisés par les équipes de la centrale sont nombreux et, pour beaucoup, quotidiens. 

En fonctionnement, lôimpact de lôactivit® de la centrale nucl®aire sur lôenvironnement fait lôobjet dôune 

double surveillance interne et externe : 

 

- des mesures quotidiennes, hebdomadaires ou mensuelles sur lôair, lôeau et la flore dans un 

périmètre de 5 km autour du site, effectuées par le laboratoire de chaque centrale et 

contrôlées par les services des ministères de la Santé et de lôIndustrie ; 
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- un programme de surveillance ind®pendant men® par lôIRSN, annuel et d®cennal. 

 

Depuis le 1er f®vrier 2010, et comme lôensemble des autres acteurs du nucl®aire (CEA, Andra, Marine 

Nationaleé), la centrale de Cattenom transmet ®galement les résultats de sa surveillance de 

lôenvironnement au r®seau national de mesures de la radioactivit® dans lôenvironnement, r®seau mis 

en place par lôIRSN. Lôensemble de ces donn®es sont disponibles sur le site internet www.mesure-

radioactivite.fr. 

 

A Cattenom, comme dans toutes les autres centrales nucl®aires dôEDF, des doubles contr¹les sont 

effectués par les pouvoirs publics (Direction Générale de la Sûreté Nucléaire et de la 

Radioprotection). Une surveillance radio-écologique est également effectuée par lôIRSN (Institut de 

Radioprotection et de S¾ret® Nucl®aire), ¨ lôaide de son propre r®seau de stations de pr®l¯vements et 

de surveillance. Une convention sign®e entre le CNPE et lôALQA (Association Lorraine pour la Qualit® 

de lôAir), qui dispose de ses propres balises de mesure de la radioactivité, engage les deux parties à 

®changer les donn®es dont elles disposent. Lôenvironnement est surveill® aussi de mani¯re 

indépendante par le Grand Duché du Luxembourg et les pays de Sarre et Rhénanie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 2010, environ 2 500 prélèvements et 6 000 analyses en laboratoire ont ainsi été faits pour 

contr¹ler les rejets et leur impact sur lôenvironnement. La centrale de Cattenom publie mensuellement 

lôensemble des r®sultats r®alis®s sur le site internet edf.com. 

Annuellement, 15 000 à 20 000 mesures sont réalisées par les techniciens du laboratoire 

environnement de la centrale de Cattenom pour contr¹ler les rejets et leur impact sur lôenvironnement. 
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Tous les résultats de ces contrôles, publiés mensuellement sur le site Internet 

http://cattenom.edf.com, ont montré que tous les rejets étaient conformes à la réglementation.  

En 2010, la centrale de Cattenom sôest dot®e sur site dôun nouveau laboratoire de contr¹le dans 

lôenvironnement ®quip® de mat®riels de mesure et dôanalyse encore plus performants, anticipant ainsi 

sur les ®volutions de la r®glementation. Il remplace d®sormais lôancien laboratoire situ® ¨ Entrange. 

 

 

Des r®glementations sont ®galement en vigueur afin de limiter lô®chauffement de lôeau pr®lev®e dans 

les fleuves ou la mer. Cette eau est utilisée pour refroidir les réacteurs et est rejetée ensuite. La 

centrale de Cattenom a toujours respecté cette réglementation. 

 

8  Zoom sur les initiatives du site pour la pr®servation de lôenvironnement et de la biodiversité 

 

Le Rapport Développement Durable 

 

En octobre 2010, le Directeur du CNPE de Cattenom, a 

présenté le 1er Rapport Développement Durable publié par la 

centrale.  

 

 

 

 

Le nouveau laboratoire environnement du CNPE de Cattenom, construit en 2010 et accrédité COFRAC 
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La centrale nucléaire de Cattenom est résolument engagée dans une politique de développement 

durable et met en îuvre des actions concr¯tes en mati¯re environnementale, ®conomique et sociale. 

En publiant son premier Rapport D®veloppement Durable, la centrale de Cattenom d®montre quôelle 

apporte une contribution active, et pour encore quarante ans au moins, au développement 

économique durable de la Lorraine. Le document est disponible sur le site Internet 

http://cattenom.edf.com. 

 

Le Bâtiment de Pilotage Général 

 

Fin 2009 a débuté sur le site de Cattenom la construction d'un nouveau bâtiment basse 

consommation. Conforme à la norme BBC (RT 2005) et à l'exigence HQE, le Bâtiment de Pilotage 

Général est 100% électrique et sans panneau solaire.  

C'est également un bâtiment intelligent, à la pointe de la domotique : doté de 1 800 capteurs, il est 

pilot® par un logiciel centralis® qui permettra notamment dôoptimiser le rapport confort/consommation 

en fonction des heures, des lieux et des usages pour chaque bureau. 

 

Livré en décembre 2010, il accueille depuis ses nouveaux occupants : les équipes dôing®nierie, dôarr°t 

tranche, de tranche en marche et de sécurité, soit plus de 200 personnes. Il est aussi le siège des 

deux d®marches dôexcellence op®rationnelle d®ploy®es par le CNPE de Cattenom : le COPAT et lôAP 

913.  
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Un véhicule électrique SMART rejoint la flotte du site 

Dans le cadre de la politique actuelle du groupe EDF en terme d'éco mobilité et de promotion des 

véhicules électriques, le CNPE de Cattenom a passé commande, en 2010, d'une SMART Fortwo ED 

(Electric Drive). Ce véhicule fait partie d'une pré-série encore non commercialisée. 

100 % mosellane, elle a été fabriquée au sein de l'usine  SMART de Hambach et sera alimentée par 

de l'électricité produite à Cattenom (peu d'empreinte carbone). 100 % écologique, elle roule à 

l'électricité nucléaire, sans pollution atmosphérique, ni émission de CO2. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le véhicule est arrivé sur le site début janvier 2011. Il revêtit les couleurs du Groupe EDF et du 

développement durable. 

 

Les parcours Nature et Environnement 

Depuis fin 2009, il est possible de découvrir la centrale sous un autre jour grâce à deux parcours 

autour du site :  

Á le parcours environnement : après une 

présentation en salle, les guides-conférenciers 

proposent de découvrir, en autocar, étape par 

étape, le contrôle et la surveillance quotidienne de 

lôenvironnement au CNPE de Cattenom. 
 

Á le parcours nature : circuit pédestre de 6 km 

effectué librement autour du Lac du Mirgenbach, 

rythm® de panneaux dôinformation sur la 

biodiversité du lac et de la forêt, sur le rôle du lac    

                                                                           ou encore sur les vestiges de la ligne Maginot. 

 

En juillet 2004, EDF a obtenu la certification environnementale ISO 14001 pour lôensemble 
de ses centrales nucl®aires. Cette norme internationale certifie lôexistence et lôefficacit® 
des démarches environnementales en vigueur. La centrale nucléaire de Cattenom est 
certifiée ISO 14 001 depuis 2006. 

Le saviez-vous ? 
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5. Un engagement de long terme :                                

la gestion du combustible et déchets                  

radioactifs  

EDF est une entreprise responsable, soucieuse de son environnement et qui maîtrise lôensemble du 

cycle de vie des centrales nucléaires, de leur conception à leur déconstruction. 

 

Une gestion rigoureuse des déchets radioactifs 

 

L'exploitation de la centrale de Cattenom, comme toutes les centrales nucléaires, génère des déchets 

radioactifs qu'il convient de gérer avec la plus grande rigueur. 

A la centrale de Cattenom comme dans toutes les centrales nucléaires, une gestion rigoureuse est 

mise en îuvre : 

 

¶ des déchets radioactifs dits « à vie courte », qui perdent au moins la moitié de leur radioactivité 

tous les 30 ans et contiennent 0,1 % de la radioactivit® totale des d®chets. Il sôagit de filtres, de 

r®sines permettant la purification de lôeau des circuits, dôoutils, de pi¯ces usag®es, de 

plastiques et de textiles issus des opérations de maintenance.  

Les déchets radioactifs à vie courte sont évacués dans les deux centres de stockage de 

lôANDRA (Agence Nationale pour la gestion des D®chets RAdioactifs) de Morvilliers et de 

Soulaines (Aube), o½ ils seront conserv®s dans des conditions de haute s®curit® jusquô¨ ce 

que leur radioactivité ait disparu. 

 

¶ des déchets dits « à vie longue » issus du traitement du combustible nucléaire usé.  Ce dernier 

est constitué de 96% de matière recyclable en de nouveaux combustibles et 4% déchets non 

recyclables.  

Ces d®chets ¨ vie longue sont entrepos®s dans des conditions dôextr°me s®curit® sur le site 

dôAreva NC ¨ La Hague, dans lôattente de la mise en îuvre du stockage géologique prévu 

dans la loi programme « Gestion durable des matières et déchets radioactifs », adoptée par le 

Parlement le 28 juin 2006. 

 



 

 

- 25 - 

Les progrès réalisés en matière de gestion de ces déchets ont cependant permis de diviser par trois 

leur volume depuis 1985. 

 

Sur la centrale, l'ensemble des déchets radioactifs est géré selon 4 principes : 

 

¶ limitation des volumes de déchets produits à la source ; 
 

¶ trier les déchets ; 
 

¶ les conditionner et préparer le long terme ; 
 

¶ les isoler de lôhomme et de lôenvironnement. 

 

 

Le choix du recyclage du combustible usé 

 

La strat®gie dôEDF, retenue depuis les ann®es 1980 en mati¯re de cycle de combustible nucl®aire, en 

accord avec la politique énergétique nationale, est de pratiquer le traitement des combustibles usés 

(uranium recyclable et plutonium). 

Ce traitement permet dôune part, de valoriser la mati¯re recyclable contenue dans le combustible us® 

pour produire de nouveaux combustibles et dôautre part ; dôisoler les d®chets radioactifs, non 

recyclables, et de les conditionner sous une forme stable et durable qui évite toute dispersion de 

radioactivit® dans lôenvironnement. 

En 2010, 204 assemblages de combustible usé ont été expédiés par la centrale nucléaire de 

Cattenom en vue de leur traitement. 
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La déconstruction, une étape normale de la vie des centrales 

 

EDF assume lôenti¯re responsabilit® technique et financi¯re de la d®construction de ses centrales 

nucléaires à la fin de leur exploitation. Sa priorité est de garantir la sûreté et la protection de 

lôenvironnement ¨ proximit® dôune centrale en d®construction avec la m°me rigueur et la m°me 

transparence que celle dont lôentreprise fait preuve dans lôexploitation de ses 58 réacteurs nucléaires. 

Aujourdôhui, EDF a engag® le d®mant¯lement de 9 r®acteurs d®finitivement arrêtés situés sur six 

sites : Brennilis (Bretagne), Chooz (Champagne-Ardennes), Chinon et St-Laurent (Pays de Loire), 

Bugey et Creys-Malville (Rhône-Alpes).   

 

Les op®rations de d®construction sont soumises ¨ lôobtention dôun d®cret dôautorisation de 

démant¯lement, sign® par le gouvernement apr¯s avis de lôAutorit® de S¾ret® Nucl®aire sur la base 

dôun dossier constitu® par lôexploitant et r®sultat de lôenqu°te publique r®alis®e aupr¯s des publics 

concernés. Ces opérations sont ensuite conduites, comme en phase dôexploitation, sous le contr¹le 

rigoureux de lôAutorit® de S¾ret® Nucl®aire et avec le souci constant de la protection des personnes et 

de lôenvironnement.  
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6. La centrale de Cattenom, acteur  

économique local incontournable 

Chaque ann®e la centrale de Cattenom participe activement ¨ lô®conomie locale, tant par les activit®s 

confiées à des entreprises extérieures que par sa contribution à la fiscalité locale. 

 

Des retombées économiques importantes pour la région 

 

Dès le lancement des chantiers, la centrale de Cattenom a participé au développement du tissu 

économique mosellan. 

 

Actuellement plus de 1200 salari®s EDF travaillent sur le site de Cattenom ainsi quôenviron 300 

salari®s dôentreprises prestataires employ®s tout au long de lôann®e. A ces chiffres sôajoutent lôaccueil 

des salari®s dôentreprises prestataires qui viennent travailler sur les arr°ts de tranche (600 ¨ 2000 

personnes selon le type dôarr°t).  

 

Les march®s pass®s avec les entreprises repr®sentent 58 millions dôeuros dont 38 millions dôeuros 

pour les entreprises locales et régionales. 

 

En 2010, la centrale a contribu® ¨ la fiscalit® locale ¨ hauteur de pr¯s de pr¯s de 90 millions dôeuros 

de taxe, dont 5,2 pour la Cotisation foncière des entreprises (CFE), 9,9 pour la Contribution sur la 

valeur ajoutée (CVAE) et 13,3 pour la taxe foncière. 

. 
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Favoriser lôinsertion des jeunes et participer ¨ leur formation 

 

La centrale de Cattenom assure le renouvellement de ses compétences par des recrutements 

réguliers : ce sont au total 147 personnes qui ont rejoint le CNPE depuis 2007, dont un record de 59 

embauches en 2010.  

 

Elle sôimplique activement dans la formation des jeunes en apprentissage : en effet, la centrale 

accueille tous les ans près de 90 apprentis dans les domaines variés comme la sécurité, la 

radioprotection ou lôenvironnement. Pour lôann®e scolaire 2010 ï 2011, ce sont en tout 53 jeunes en 

apprentissage ou en contrat de professionnalisation qui travaillent sur le site, dont 23 ont été recrutés 

en 2010 et 21 ont renouvelé leur contrat avec le CNPE pour une année scolaire supplémentaire. 

 

En outre, la centrale favorise lôinsertion professionnelle de jeunes lorrains. Ainsi, chaque ann®e, entre 

60 et 100 jeunes en emploi saisonnier et pr¯s dôune centaine de stagiaires sont accueillis au sein des 

équipes du CNPE. Ce dernier entretient également une collaboration étroite avec des partenaires 

externes en matière de professionnalisation, en particulier avec le lycée professionnel La Malgrange 

de Thionville. 

Ce lycée a développ® des cursus sp®cifiques de formation aux m®tiers du nucl®aire. Lô®tablissement 

dispose notamment de plusieurs chantiers école performants. Depuis plus de 20 ans, le lycée et la 

centrale de Cattenom entretiennent un partenariat fort et innovant, dans lequel ils ont été rejoints par 

les entreprises prestataires r®unies au sein du GIMôEST (Groupement Interprofessionnel Moselle Est). 

Ces liens ont permis lôouverture, en 2000, dôun Centre de Formation dôApprentis des Industries du 

Nucléaire et de la création du BTS Radioprotection et du Bac Professionnel Environnement Nucléaire. 

 

 

 

 

 

 

 

Chantier école du Lycée de la Malgrange 
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Agir pour lôint®gration des personnes handicap®es ou en 

difficulté 

 

La centrale nucl®aire de Cattenom favorise lôinsertion des personnes handicap®es dans le monde du 

travail. En tout, ce sont 11 personnes handicapées qui travaillaient sur le site en 2010. Depuis de 

nombreuses ann®es, la centrale sôinvestit dans des actions en faveur des publics défavorisés 

(T®l®thon, HandicapôEvasioné). 

 

Des partenariats avec les acteurs locaux  

 

La centrale sôimplique dans des actions aupr¯s des ®lus et des partenaires locaux.  

Le CNPE de Cattenom est présent dans la vie sociale, culturelle et sportive locale au travers de ses 

nombreux partenariats : les p°cheurs de la Fraternelle, lôAssociation SculpturôL dôHettange-Grande, 

les Amis des Vieilles Pierres de Rodemack, lôAssociation ç LôEclosion » de Thionville, les clubs de 

handball de Yutz et Thionville, le Tennis Club de Cattenom, Nauticat, Octobre Rose (lutte contre le 

cancer du sein) ou encore Electriciens Sans Frontières et le Téléthon. 

 

V De lô®nergie dans la course 

 

Une équipe de coureurs portant les couleurs du site a officiellement été constituée en 2009. 

Composée de 48 salariés du CNPE, les membres de l'équipe EDF Cattenom ont participé à 15 

courses durant l'année 2010. Au programme, entre autres, les semi marathons de Thionville, de Metz 

et du Luxembourg en avril et mai, les Relais de la Mucoviscidose en septembre, le marathon de Metz 

en octobre et le Cross du Républicain Lorrain en novembre... 

Cette équipe participera en 2011 à diverses courses régionales. 

 

Une partie de lô®quipe des coureurs du CNPE de Cattenom lors du Cross du R®publicain Lorrain en 2010 
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V De lô®nergie dans la p°che 

 

En signant en 2009 la 1ère convention avec la section carpe du groupement de la vall®e de lôOrne et la 

A.A.P.P.M.A (Association Agréée pour la Pêche et la Protection des Milieux Aquatiques) La 

fraternelle, le CNPE de Cattenom a renforcé un partenariat de 11 ans.. 

 

En contrepartie de lôautorisation de pratiquer leurs loisirs et organiser des challenges sur le Lac du 

Mirgenbach, les associations de la pêche sôengagent ¨ entretenir les abords du lac et ¨ g®rer la police 

de la pêche autour du lac, devenu un lieu de rencontre des pêcheurs européens et un lieu 

incontournable des compétitions de pêche au coups.  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Championnat de France de pêche au coups. 

Gilles Gaudin, Champion de France ï Hiver 2010 

Remise des prix du Challenge du Mirgenbach 
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7. Une information du public            

responsable 

 

Depuis le début de son exploitation, la centrale nucléaire de Cattenom informe systématiquement le 

public de son fonctionnement et de son actualité. 

 

V Un centre dôinformation ouvert au public 

 

Depuis 2001, en prenant en compte les contraintes du plan Vigipirate qui ne permettent plus la visite 

des installations au plus grand nombre et lôouverture en continu du centre dôinformation, le CNPE de 

Cattenom a continué à informer le public. Des visiteurs ont été reçus sur rendez-vous au centre 

dôinformation du public et le CNPE a propos® aux lyc®es, coll¯ges et ®coles des conf®rences sur les 

®nergies ou sur le fonctionnement dôune centrale nucl®aire.  

 

Pour attirer un public encore plus large, la centrale de Cattenom a r®nov® son centre dôinformation du 

public fin 2009. La scénographie a été entièrement repensée. Plus interactive et pédagogique, elle 

informe sur un sujet au cîur de lôactualit® et des pr®occupations de chacun : lô®nergie et son devenir. 

Lôhistoire de lô®lectricit®, le bouquet ®nergétique, le contrôle de la sûreté, la surveillance de 

lôenvironnementé sont autant de th®matiques abord®es par les guides-conférenciers de la centrale. 

 

En 2010, 5300 personnes ont ®t® accueillies sur le site et ont b®n®fici® dôune information sur lô®nergie 

nucléaire. 
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V La centrale de Cattenom sur Internet 

 

Le site Internet EDF (www.edf.com) pr®sente toute lôactivit® des sites nucl®aires de production 

dô®lectricit®, dont celui de Cattenom (http://cattenom.edf.com). 

 

Par ailleurs, le CNPE met à disposition de ses riverains un numéro vert : 0800 10 09 08. Ce numéro 

permet ¨ lôensemble de la population de se tenir inform® de lôactualit® de la centrale, des modalit®s 

dôacc¯s pour la visiter et de poser des questions sur son fonctionnement. Ce num®ro est disponible 7 

jours sur 7. 

 

Le CNPE ®dite chaque mois une lettre dôinformation externe baptis®e ç Eclairage », qui informe sur la 

vie du site et sur lôactualit® environnementale. Envoy®e aux m®dias, aux repr®sentants institutionnels 

et aux élus, elle peut également être adressée par courrier sur simple demande au Centre 

dôInformation du Public (au 03.82.51.70.41). 

 

Le CNPE édite tous les ans une plaquette présentant les activités et les résultats du site. Il a 

également publié en octobre 2010 son 1er rapport annuel Développement Durable. 
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V Lôaction de la Commission Locale d'Information (CLI)  

 

La Commission Locale dôInformation (C.L.I) pour la centrale de Cattenom rassemble des ®lus, des 

représentants des autorités publiques, des experts en sûreté mais aussi des représentants des 

milieux industriels ou des associations de protection de lôenvironnement. Côest un lieu important 

dô®changes et de relais de lôinformation aupr¯s du grand public. 

La CLI constitue une source d'information complémentaire pour le public et de débat avec les acteurs 

socio-économiques locaux. 

 

V Une information claire et transparente 

 

Les autorit®s, les ®lus et les m®dias locaux et r®gionaux sont tenus inform®s de lôactualit® du site. Par 

exemple, tout événement notable ou incident class® par lôAutorit® de s¾ret® nucl®aire au niveau 1 ou 

sup®rieur fait lôobjet dôune information aux m®dias et, ¨ destination du grand public, dôune mise en 

ligne de cette information sur http://cattenom.edf.com, page de la centrale de Cattenom.  
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 Annexes : chiffres et dates clés 

La construction des 4 unités de production a débuté en 1978. 

 

Le site a été choisit en raison de : 

- la pr®sence de la Moselle qui fournit lôeau n®cessaire au refroidissement des installations 

- la retenue artificielle, le lac du Mirgenbach qui permet de limiter lô®chauffement des eaux de la 

Moselle 

 

La production dô®lectricit® a d®marr® en 1986 pour lôunit® de production nÁ1, en 1987 pour lôunit® de 

production nÁ2, en 1990 pour lôunit® de production nÁ3 et en 1991 pour lôunit® de production nÁ4. 

  

En 2010, la centrale a produit 35 milliards de kWh soit environ 8 % de la production nationale 

dô®lectricit® dôorigine nucl®aire et a atteint un taux de disponibilit® de 84 %. Le taux de disponibilit® est 

le rapport entre le temps o½ les unit®s ont effectivement produit de lô®lectricit®, et le temps pendant 

lequel elles auraient pu en produire si les r®acteurs nô®taient jamais arr°t®s pour effectuer les travaux 

de maintenance ou de rechargement du combustible.    

 

 

 

EN 2010 
 

La production 

¶ Energie nette produite en milliards de kWh    35 

¶ Disponibilité       84 % 

La centrale de Cattenom produit chaque année 2 fois la consommation annuelle de la région Lorraine. 

 

Les effectifs 

¶ Effectif total (EDF et salariés extérieurs permanents)   1500 personnes 

     (dont 1200 EDF et 300 salariés extérieurs permanents) 

¶ Age moyen       41,5 ans 

(Age moyen Hommes : 43 ans / âge moyen Femmes : 40 ans) 
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¶ Embauches       59 personnes 

¶ Nombre de salari®s dôentreprises ext®rieurs sur les arr°ts  600 à 2000 personnes 

¶ Formation (nb dôheures par salari®s)     90 à 100 heures 

¶ Apprentis       53 personnes 

(dont 23 nouveaux recrut®s pour lôann®e scolaire 2010-2011) 

 

Les retombées socio-économiques 

¶ CFE (Cotisation foncière des Entreprises)    5,2 millions dôeuros 

¶ CVAE (Cotisation sur la Valeur Ajoutée)     9,9 millions dôeuros  

¶ Taxe IFER (Imposition Forfaitaire sur les Entreprises de Réseaux) 15,4 millions dôeuros 

¶ Taxe foncière        13,3 millions dôeuros 

¶ Redevances Installation Nucléaire de Base     43 millions dôeuros 

¶ Agence de lôeau Rhin-Meuse        1,2 millions dôeuros 

¶ Redevance Voies Navigables de France     1,2 millions dôeuros 

¶ Taxe dôapprentissage        0,5 millions dôeuros 

¶ Marchés passés avec les entreprises locales et régionales   39 millions dôeuros 

 

La sûreté 

¶ Visites de lôAutorit® de S¾ret® Nucl®aire     12 programmées  

       14 inopinées 

¶ Investissements de maintenance      58 millions dôeuros 

¶ Entra´nement des ®quipes de gestion dôun ®v®nement   7 exercices par an 

 

Lôenvironnement  

¶ Prélèvements pour contr¹le dans lôenvironnement   2 500 par an 

¶ Analyses en laboratoire       6 000 par an 
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DATES CLES 

 

  
 

1978 
 

16 octobre 

Premier coup de pioche sur le chantier. Dôimportants engins de 

terrassement entrent en scène 
 

1981 
 

3 janvier 

Naissance dôun g®ant : la construction de lôa®ror®frig®rant de la tranche 

1 est entamée, il culminera à 165 mètres 

14 décembre 

Le CIP (Centre dôInformation du Public), b©timent dôaccueil des visiteurs 

sur le site, ouvre ses portes 

 

1982 
 

Janvier 

Alors que les travaux des deux premières tranches se poursuivent, le 

chantier de terrassement de la tranche 3 débute 

3 octobre 

Le site se dévoile au grand jour : 2 500 visiteurs participent à la journée 

« portes ouvertes » 

25 octobre 

La première réaction nucléaire intervient sur la tranche 1 après 24 

millions dôheures de travail : le couplage sur le réseau français aura lieu 

un mois plus tard, le 14 novembre 1986 

 

1987 
 

8 août 

La divergence de la tranche 2 marque lôaboutissement final dôun 

chantier de 7 ans : le couplage aura lieu le 17 septembre 1987 

 

1990 
 

6 juillet 

La tranche 3 est à son tour couplée au réseau national : le chantier 

entre dans sa phase terminale 
 

1991 
 

27 mai 

La tranche 4 fournit de lô®lectricit® au r®seau ®lectrique 
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2006 
 

Obtention de la certification environnementale ISO 14001 

 

 

2006 

 

 

Visite décennale de la tranche 1 qui fête ses 20 ans 

 

2008   
 

Visite décennale de la tranche 2 

 

 

2009    

 

 

Création du Parcours Environnement 

 

2010 

 

 

Mars 

R®ouverture du Centre dôInformation du Public 

Juin 

20ème anniversaire de la tranche 3 
 

2011   

 

 

Janvier 

Visite décennale de la tranche 3 

Novembre 

Restitution de lôOSART 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

- 38 - 

Comment fonctionne la centrale nucléaire de Cattenom ? 

 

A lôimage de toutes les centrales thermiques, une centrale nucl®aire g®n¯re de la vapeur pour faire 

tourner ¨ grande vitesse un alternateur. La vapeur est obtenue en faisant chauffer de lôeau dans une 

chaudière, ici le réacteur nucléaire. La chaleur utilisée pour chauffer est dégagée par la fission des 

noyaux dôuranium. Pour ®viter toute dispersion de substance radioactive vers lôext®rieur de la centrale, 

le fonctionnement est basé sur trois circuits indépendants (primaire, secondaire, et de 

refroidissement) qui assurent des échanges thermiques.  

 

 

                                    

        

 

Le cîur du r®acteur, o½ se produit la r®action en cha´ne, contient plusieurs assemblages 

combustibles. Chaque assemblage contient 264 crayons combustibles contenant les pastilles 

dôuranium. Apr¯s quatre ¨ cinq ans pass®s dans le r®acteur, le combustible sô®puise. Les 

combustibles us®s sont alors d®charg®s du cîur du r®acteur et entrepos®s sous eau pendant environ 

deux ans afin de refroidir. Ils sont ensuite transport®s dans les piscines de lôusine Areva NC de la 

Hague o½ ils refroidissent cinq ¨ 10 ans avant dô°tre trait®s, 96 % sont recyclés dans la fabrication 

dôun nouveau combustible.  
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Si un r®acteur fonctionne en continu, il est n®cessaire de lôarr°ter tous les 12 ou 18 mois selon les 

réacteurs pour recharger le combustible et réaliser la maintenance de toutes les installations 

nucléaires et non nucléaires.  

 

Il existe trois types dôarr°ts programm®s : 

 

¶ lôarr°t pour simple rechargement (ASR) du combustible, 

 

¶ la visite partielle (VP) consacrée au rechargement du combustible mais aussi à un 

important programme périodique de maintenance. Elle intervient en alternance avec 

lôarr°t pour simple rechargement, 

 

¶ La visite décennale (VD) qui inclut des contrôles approfondis et règlementaires des 

principaux composants que sont la cuve du r®acteur, le circuit primaire et lôenceinte 

du bâtiment réacteur. Les résultats de ces trois contrôles réglementaires principaux 

sont étudiés par l'Autorité de Sûreté Nucléaire, organisme totalement indépendant qui 

est seul à pouvoir octroyer l'autorisation de fonctionner pour une nouvelle période de 

dix ans. 

 

 

 


